
Paroles du pape au Mexique et à Cuba...Ne sont-elles pas valables aussi pour nous et le Sénégal ?

La responsabilité des catholiques dans la société
Benoît XVI quitte le Mexique pour Cuba

Anita Bourdin

ROME, lundi 26 mars 2012 (ZENIT.org) – Au moment de quitter le Mexique, Benoît XVI souligne la responsabilité des catholiques dans 
la société et il appelle les Mexicains à être « fidèles à eux-mêmes ».

 « que tous ces efforts » , avec l’aide de Dieu, « produisent des fruits abondants et 
durables dans la vie de foi, d’espérance et de charité
Le pape a en effet prononcé un dernier discours sur le sol mexicain à l’aéroport de Guanajuato-Silao, vers 10 h (18 h, heure de Rome), 
ce 26 mars, en disant notamment : « L’Église exhorte tous ses fidèles à être aussi de bons citoyens conscients de leur responsabilité 
de se préoccuper du bien des autres, de tous, tant dans la sphère personnelle que dans les différents secteurs de la société 

« Je désire réitérer avec énergie et clarté un appel au peuple mexicain à être fidèle à lui-même et à ne pas se laisser entraîner par les 
forces du mal, à être valeureux et à travailler pour que la sève de ses racines chrétiennes fasse fleurir son présent et son avenir », a 
déclaré le pape..

Il a ajouté cet appel à l’engagement : « J’encourage ardemment les catholiques mexicains et tous les hommes et femmes de bonne 
volonté à ne pas céder à la mentalité utilitariste, qui aboutit toujours à sacrifier les plus faibles et ceux qui sont sans défense. Je les 
invite à un effort solidaire qui permette à la société de se rénover depuis ses fondations pour réaliser une vie digne, juste et en paix 
pour tous ».

« Pour les catholiques, a insisté le pape, cette contribution au bien commun est également une exigence de la dimension essentielle 
de l’Évangile qu’est la promotion humaine et une très haute expression de la charité » : « L’Église exhorte tous ses fidèles à être aussi 
de bons citoyens conscients de leur responsabilité de se préoccuper du bien des autres, de tous, tant dans la sphère personnelle que 
dans les différents secteurs de la société ».

Cuba Benoît XVI a plaidé pour le renouveau éthique des sociétés, à son arrivée à Cuba, ce lundi 26 mars, après 18 h, heure locale. Il 
se présente comme un « pèlerin de la charité ».

« Le progrès véritable nécessite, a dit notamment le pape, une éthique qui place en son centre la personne humaine et qui prend en 
compte ses exigences les plus authentiques, de manière spéciale, sa dimension spirituelle et religieuse ».

A propos de la crise internationale, le pape a dit sa conviction que « la régénération des sociétés et du monde demande des hommes 
droits, de fermes convictions, des valeurs de fond morales et élevées qui ne soient pas manipulables par des intérêts étroits, et qui 
répondent à la nature immuable et transcendante de l’être humain. »

Pour ce qui est de Cuba, il souligne ce tournant historique : « Cuba, (…) regarde déjà vers demain, et s’efforce pour cela de rénover et 
d’élargir ses horizons, ce à quoi coopère cet immense patrimoine de valeurs spirituelles et morales qui ont formé son identité la plus 
authentique

« L’Église, a-t-il ajouté, renouvelle son intention de continuer à travailler inlassablement pour mieux servir tous les Cubains ».

« Je viens à Cuba comme pèlerin de la charité, a encore affirmé le pape, pour confirmer mes frères dans la foi et les encourager dans 
l’espérance qui naît de la présence de l’amour de Dieu dans nos vies » 

 je désire me prosterner aux pieds de la Mère de Dieu pour la remercier de sa protection pour tous ses enfants cubains et pour lui 
demander son intercession afin qu’elle guide les destins de cette nation aimée sur les chemins de la justice, de la paix, de la liberté et 
de la réconciliation ».

Il a salué, avec cette visite « l’inauguration d’une nouvelle étape dans les relations entre l’Église et l’État cubain, avec un esprit de 
meilleure collaboration et confiance, bien que demeurent encore de nombreux aspects dans lesquels on peut et on doit avancer, 
spécialement dans celui qui se réfère à l’apport imprescriptible que la religion est appelée à développer dans le domaine public de la 
société ».
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